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Encyclopédie - Michael Kühnen 
  

43 - FOI 
  
   La foi est la base de la vie du national-socialiste ! Le national-socialisme exige 
la foi de tous ses adeptes - mais surtout de ses soldats politiques de la Sturm-
Abteilung. Parmi les 10 commandements du soldat politique, la "foi" constitue le 
premier commandement. Mais peut-on vraiment exiger la foi ? N'est-il pas plut¹t 
vrai que la capacit® de croire ®chappe en grande partie ¨ la volont® humaine, que 
l'on acquiert ou perd la foi en quelque chose ind®pendamment du fait qu'on le 
veuille ou non ? 
   En fait, on ne peut pas et on ne doit pas "croire" ¨ l'id®e nationale-socialiste. Ce 
n'est ni une religion, ni une id®ologie. Il n'enseigne pas le dogmatisme de 
croyances arbitraires. Le national-socialisme est tout simplement la 
reconnaissance des lois de la vie, de la nature biologique et du destin de l'homme 
dans son environnement et la r®solution id®aliste de travailler ¨ la r®alisation d'un 
ordre conforme ¨ l'esp¯ce et ¨ la nature, ¨ la pr®servation et au d®veloppement de 
l'esp¯ce. Pour l'un se dresse l'humanisme biologique comme th®orie scientifique 
de la connaissance, pour l'autre l'®thique de l'id®alisme des valeurs. Pour lutter 
pour l'ordre nouveau, les nationaux-socialistes s'organisent dans le parti national-
socialiste - en Allemagne dans le parti national-socialiste des travailleurs 
allemands. Et ce parti exige maintenant de chaque membre du parti - mais surtout 
de ses soldats politiques - une triple foi : 
  

 la foi dans le parti ; 
 la foi dans les camarades (voir camaraderie) ; 
 la croyance en soi. 

  
   Ce commandement : "La foi" n'exige pas de tenir pour vraies des affirmations 
id®ologiques ou autres, mais cette foi est la d®cision de faire confiance. Elle ne se 
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soumet pas aux dogmes, mais exige la volont® de confier sa propre vie ¨ la 
communaut®, de laquelle elle re­oit sens et valeur ! 
  
   Croire au parti, c'est croire que le parti, en tant que volont® organis®e de vivre 
du peuple et organisation politique d'avant-garde de la nation, a toujours raison. 
Aucun national-socialiste ne peut jamais avoir "raison" contre le parti. Non pas 
parce que chaque d®cision doit toujours °tre juste, mais parce que le but est juste 
et que sans le travail organis® par le parti, sans la lutte men®e par le parti, ce but ne 
serait jamais atteint. 
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   La foi dans les camarades signifie avoir confiance dans le fait que, malgr® 
toutes les fautes et tous les d®fauts humains, les camarades se tiendront toujours ¨ 
vos c¹t®s et continueront le combat l¨ o½ vous avez vous-m°me d¾ vous arr°ter - 
et cela ¨ travers les g®n®rations. 
  
   La foi en soi est la confiance en sa propre force. L'homme qui croit est plus fort 
qu'il ne le sait souvent lui-m°me. Il peut tout supporter tant qu'il croit ! C'est ce qui 
donne au national-socialiste sa fiert® et son d®fi, qu'il lance contre le monde 
minable au pouvoir. 
  

44 - ÉQUITÉ 
  
   En tant que vision du monde de l'humanisme biologique, le national-socialisme 
part de la r®alit® de la vie d®termin®e par des lois naturelles et rejette tout 
dogmatisme. Un tel dogme, cependant, est l'affirmation de l'®galit® des personnes. 
Ce n'est pas l'®galit®, mais la diversit® qui est la r®alit® de la vie (voir 
aussiDiff®renciation). Les personnes diff¯rent biologiquement et donc aussi 
spirituellement selon les races et les peuples, ainsi que selon le sexe en tant 
qu'homme ou femme et enfin en tant qu'°tres humains individuels. Cette diversit® 
doit °tre pr®serv®e et renforc®e afin de servir la vie. 
   C'est pourquoi le national-socialisme lutte pour l'image humaine de l'id®alisme 
des valeurs, qui veut voir et ®veiller dans l'individu la plus haute incarnation de la 
valeur de la race et de la personnalit®. Il lutte pour l'auto-r®alisation des sexes (voir 
Mªnnerbund et Mutterschaft). Mais surtout, il lutte pour la pr®servation de l'esp¯ce 
et le d®veloppement de l'esp¯ce des peuples et des races. Dans cette lutte pour la 
pr®servation et le d®veloppement de l'esp¯ce, tous les hommes ont des droits et des 
devoirs ®gaux - c'est la seule ®galit® :  
   Que chacun ait les m°mes droits et devoirs ¨ sa place et selon ses capacit®s et 
inclinations, afin de servir au mieux son peuple et sa race ! 
   C'est pourquoi le Parti national-socialiste des travailleurs allemands exige, au 
point 9 de son programme, l'®galit® des droits et des devoirs de tous les 
Volksgenossen en tant que citoyens. Comme premier devoir, le point 10 exige 
syst®matiquement de chaque Volksgenossen qu'il cr®e mentalement ou 
physiquement, son activit® devant °tre dans l'int®r°t de la Volksgemeinschaft. 
Chaque devoir comprend en m°me temps un droit et constitue ainsi la libert® des 
Volksgenossen. Les plus importants sont les suivants : 
  
1. le droit de travailler et le devoir de travailler pour la communaut® nationale. 
  
2. droit au libre choix de la reproduction et ¨ la fondation de familles (voir famille) 
et devoir de garder le corps du peuple pur conform®ment aux lois eug®niques et 
raciales (voir aussi hygi¯ne raciale). 
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3. le  droit ¨ la libert® pour l'®panouissement de sa propre personnalit® et le devoir 
de lier cette libert® ¨ la pr®servation et au d®veloppement de l'esp¯ce du peuple et 
de la race. 
  
   Ces droits et devoirs cr®ent une ®galit® entre les personnes dans l'®thique de leur 
vie tout en respectant l'in®galit® biologique fondamentale de tous les °tres 
humains. 
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45 - PROPAGANDE D'ATROCITÉS 
  
   Depuis la fondation du Parti ouvrier allemand national-socialiste, le 
24.2.1920/30 JdF et surtout apr¯s la d®faite du Troisi¯me Reich lors de la Seconde 
Guerre mondiale, la propagande d'atrocit® a ®t® une arme constante et efficace du 
camp ennemi dans sa lutte contre le national-socialisme. La propagande d'atrocit® 
a ainsi r®ussi ¨ peindre une image compl¯tement d®form®e et effrayante de l'id®e 
et du parti, qui s'est ®tendue au national-socialisme de la nouvelle g®n®ration et 
d®termine encore aujourd'hui l'image publique. 
   Les principaux "arguments" de la propagande des atrocit®s sont le mensonge de 
l'extermination planifi®e des Juifs (l'Holocauste, voir aussi Solution finale), le 
mensonge de la culpabilit® de guerre, le slogan de la dictature voulue, qui se 
cacherait derri¯re la mobilisation vºlkisch dans l'£tat total, ainsi que l'affirmation 
selon laquelle les nationaux-socialistes ne voyaient dans les membres des races 
®trang¯res que des sous-hommes - bien que le national-socialisme, avec sa pens®e 
biopolitique, n'affirme pas la diff®rence des races et des peuples, mais ®tablit leur 
diff®rence (voir aussi Diff®renciation). Avec tout cela, depuis la fin de la guerre, la 
propagande d'atrocit® a effectivement r®ussi ¨ ®liminer compl¯tement le national-
socialisme de la lutte pour la formation politique et ¨ mettre le mouvement 
vºlkische dans son ensemble sur la d®fensive. 
   L'®ducation populaire de l'historiographie r®visionniste, soutenue par l'ensemble 
de l'opposition nationale, est dirig®e contre la propagande des atrocit®s. Cela 
rencontre ®galement l'approbation de la communaut® du Nouveau Front, mais 
celle-ci refuse de faire de la d®fense contre la propagande des atrocit®s un axe de 
sa propre propagande.  
   Au contraire, il les ignore et, de son c¹t®, passe ¨ l'offensive au lieu de se 
d®fendre d®finitivement contre tout mensonge d'atrocit®. Ainsi, la propagande 
d'atrocit®s de l'ennemi perd sa signification psychologique primordiale et est 
finalement rendue inefficace par le processus de renversement psychologique de 
masse que la strat®gie du Nouveau Front va provoquer. 

 

46 - GUÉRISON 
  
   Le salut est un concept ancien issu de la conception de la vie et du monde 
conceptuel des peuples germaniques. Sa signification comprenait : Bonheur, sens 
de la vie, prosp®rit® de la nation, du clan, de la famille et de l'individu, accord avec 
les dieux, affirmation du destin, joie de vivre. Du monde conceptuel des peuples 
germaniques, ce terme a trouv® son chemin dans le mouvement vºlkische 
allemand et finalement dans celui du national-socialisme, qui a adopt® le souhait 
de salut dans sa salutation, comme la salutation allemande. 
   Ce d®sir de salut repose sur la conscience de l'®loignement de l'ancien concept 
de salut du monde minus d'aujourd'hui : tomb® en d®cadence, coup® de la 
tradition, ali®n® aux lois de la vie par une vie contraire ¨ l'esp¯ce et ¨ la nature, 
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malade et ¨ la merci de la mort de l'esp¯ce mena­ante de l'homme aryen (voir 
Aryen), dont le national-socialisme veut pourtant rendre possible la survie et le 
nouvel ®panouissement. C'est pourquoi le d®sir de salut est un concept central de 
l'attitude du national-socialisme face ¨ la vie, une d®claration de guerre contre 
l'ancien monde et un engagement en faveur de l'ordre nouveau. 
   Le national-socialisme d®finit concr¯tement le salut comme l'unit® de 
connaissance, de volont® et d'action de l'homme aryen au service d'une id®e de 
haute qualit® ®thique. Cette unit® permet ¨ l'homme de devenir une personnalit® et 
en est la condition pr®alable. La connaissance, la volont® et l'action - c'est- -̈dire la 
cognition, la volont® et l'acte - constituent ainsi le fondement du concept national-
socialiste de la personnalit® : 
  
La cognition est v®hicul®e par l'®pist®mologie nationale-socialiste de l'humanisme 
biologique ; 
  
la volont® est la condition d®cisive du mouvement de lutte politique, le parti 
national-socialiste (voir parti national-socialiste des travailleurs allemands) ; 
  
L'acte est r®alis® comme une lutte pour l'existence, qui assure la pr®servation et le 
d®veloppement des esp¯ces de la communaut® nationale et r®alise ainsi une 
nouvelle haute culture. 

  
   Tout cela fait partie de l'®thique national-socialiste de l'id®alisme des valeurs. 
   Le national-socialisme forme ainsi des personnes qui peuvent ¨ nouveau °tre 
porteuses de salut pour leur race et leur peuple, perp®tuant ainsi la tradition de la 
conception germanique du salut ; des personnes qui, selon les mots du F¿hrer 
Adolf Hitler, incarnent "la plus haute valeur de la race et de la personnalit®" en 
tant que nationaux-socialistes. 
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S'amuser sous la croix gammée 
  
L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-
trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 
  
  

  
28. 

  
   J'ai r®ussi ¨ apposer un autocollant NSDAP/AO ¨ l'entr®e de la gare centrale de 
Hambourg sans me faire prendre. Je me suis ®loign® d'environ 30 m¯tres, puis je 
me suis lentement retourn® pour voir si j'®tais suivi par des policiers ou des rouges 
(tout allait bien)... et pour observer toute r®action ¨ l'autocollant. 
   Presque imm®diatement, un homme ©g®, qui marchait plus lentement que la plu-
part des gens, s'est arr°t® devant l'autocollant et l'a fix®. Puis il a fouill® dans sa 
poche et en a sorti ce qui semblait °tre du papier et un stylo. Bien s¾r, il ®tait en 
train d'®crire quelque chose, probablement l'adresse du NSDAP/AO de l'autocol-
lant, j'ai suppos®. 
   Plus tard, le NSDAP/AO a re­u une lettre d'un Allemand qui ®crivait qu'il avait 
obtenu notre adresse gr©ce ¨ un autocollant qu'il avait vu ¨ la gare de Hambourg, 
et qu'il souhaitait recevoir notre litt®rature. 
  

  
29. 

  
   Fils de l'un des plus grands comiques du Vaudeville, le commandant Rockwell 
avait une formation th®©trale qui transparaissait dans de nombreuses actions 
publiques qu'il avait imagin®es. Il savait que le rire commun de nos ennemis noirs 
et juifs d®samor­ait leur pouvoir d'intimidation et contribuait ¨ rassembler notre 
camp dans un humour partag®. Au cours de certaines manifestations de rue, par 
exemple, il a souvent inclus un Stormtrooper v°tu d'une tenue de gorille en pied 
portant une pancarte indiquant "Je suis pour l'®galit® !". 
   Lors d'une r®union secr¯te de l'association homosexuelle interraciale Matachine 
Society, qui se tenait discr¯tement dans un h¹tel exclusif de New York, Rockwell a 
fait entrer en trombe un Stormtrooper dans le hall d'entr®e bond® de mondains bien 
nantis, en hurlant ¨ pleins poumons qu'il avait "une livraison d'urgence pour la 
Convention des p®d®s". Il tenait dans ses mains une grande bo´te rose avec un 
nîud rose et une carte sur laquelle on pouvait lire en caract¯res gras : "Rush - une 
caisse de vaseline pour la convention des p®d®s !". 
   Certains des articles produits par Rockwell pour le parti nazi am®ricain sont 
devenus tr¯s populaires. Au moins un million d'exemplaires ont ®t® imprim®s et 
distribu®s de son c®l¯bre "Billet de bateau" donnant droit ¨ chaque Noir ¨ un aller 
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simple vers l'Afrique dans un bateau qui prend l'eau. Il comportait m°me un cou-
pon pour des gilets de sauvetage, 500 $ l'unit®, offert par le g®n®reux Izzy 
Pilebaum. 
   Un seul disque 45 tours sorti en 1965 par "G.L. Rockwell and the Coon-hunters" 
contenait deux chansons qui se sont retrouv®es directement au sommet du hit-
parade des Hootenanny : "Ship those Blacks back !" et "We're non-violent 
Blacks". Si la musique est strictement folk, les paroles sont non conventionnelles. 
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